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COMMUNIQUE DE PRESSE

OCTOBRE 2006

*************************************************************

> 10/10 CONCERT rock : Blood on the wall
>> 12/10 PROJECTION VIDEOS : Videoïsme, carte blanche à Charles Jeffery
>>> les 13 et 14/10 DANSE : d a n s e  (1), de Rosalind Crisp
>>>> les 13 et 14/10 FESTIVAL musiques expérimentale et contemporaine : Audiofocus 2.0
>>>>> Du 17 au 22/10 THEATRE : La Chanson de la Porte du Ciel, de Frédéric Fachéna et Tchili + propositions de compagnies in and out
>>>>>> 27/10 CONCERT folk / rock : Merz
*************************************************************

CONCERTS

> Mardi 10 octobre • rock indé

Blood On The Wall (fat cat / pias / us)

+ 1ère partie

20h30 • 8 euros

“Il n’y a pas de pose ici. Ce sont trois dingues de musique qui jouent ce qui leur plait et qui y prennent apparemment beaucoup de plaisir”.

Voilà pour Blood on the Wall: trio originaire de Brooklyn qui crée un rock décomplexé issu de la mouvance new-yorkaise actuelle. Pas d’attitude cravatée ou de coupe de cheveux étudiée, les membres de Blood On The wall s’amusent simplement avec une énergie adulescente. Une affection assumée pour le passé du rock (punk, grunge, blues), une production crue sortie du garage, une nonchalance qui sent la bière, des guitares qui transpirent, Blood On The Wall est un groupe qui fait danser. Après des autoproductions et un premier album sorti en 2004 sur The Social Registry (label de Gang Gang Dance), le groupe compose assez vite “Awesomer”. L’opus de 2005, « encore meilleur » donc, est produit par Nicolas Verhnes (Animal Collective, Black Dice..) et bénéficie d’une diffusion européenne grâce au label anglais FatCat. Déversant sur scène la même hyperactivité joyeuse que des gamins pendant une bataille de polochons, les débuts parisiens de Blood On The Wall s’annoncent mouvementés… et communicatifs.

>> Vendredi 13 et Samedi 14 octobre • musique expérimentale

Festival Audiofocus 2.0

Le 13/10 : Will Guthrie  +  Otokan + Jassem Hindi + Jean-Philippe Gross + Stéphane Rives 

Le 14/10 : Thomas Charmetant + Serge Baghdassarians + Hervé Boghossian + Boris Baltschun + Quentin Dubost + Tomas Korber + Matthieu Saladin

20h30 • 8 euros par soir / pass festival 12 euros

Pour sa 2ème édition, plus internationale, le festival Audiofocus s’intéresse à la scène actuelle de musique électronique improvisée et son rapport à l’instrument acoustique. Les différents artistes présents à Mains d’œuvres transfèrent la machine du studio à la scène et travaillent à sortir l’acoustique d’un esprit passéiste.

Vendredi 13 octobre :

Will Guthrie (dispositif amplifié, percussions)

Activiste de la scène expérimentale australienne, Will Guthrie s’occupe également du label Antboy Music. Il utilise des objets trouvés qu’il mixe par le biais de processus d’amplification lui permettant d’engendrer un son à la fois électronique et organique, des blocs sonores denses, riches en détail microscopiques.

Otokan (laptop, harpe, percussions)

Otokan, formé en 1998 à partir du collectif Disques de Merkel, développe, à travers l’improvisation, une approche marquée aussi bien par l’abstraction sonore, que par le réductionnisme ou la musique industrielle. Le groupe articule sa séquence musicale autour du passage du silence à la saturation de l’espace sonore.

Jassem Hindi ( dispositif amplifié)

Jassem Hindi travaille à partir de matériaux électroacoustiques lo-fi : machines détournées, objets amplifiés, micro contacts, minichaînes etc… Son éducation musicale est autant marquée par la noise que par les enseignements de la musique concrète. Membre du collectif libanais Mill, il opère, à Paris, au sein du duo Kelvin Zero.

Jean-Philippe Gross (synthé analogique, table de mixage)

Membre du power-noise trio Maelstrom depuis 2000 avec Arnaud Paquotte et Michel Oury, Jean-Philippe Gross travaille pour la danse, le théâtre et réalise des installations sonores.

Stephane Rives (saxophone, filtres analogiques UREI)

Membre de Plateformes, Stephane Rives rompt avec ses études du piano et leur aspect académique pour de se rapprocher d’une démarche acoustique concrète. Il présente à Mains d’œuvres son travail au saxophone.

Samedi 14 octobre

Thomas Charmetant (violoncelle amplifié)

Violoncelliste et compositeur électroacoustique, Thomas Charmetant trouve que ces deux disciplines se nourrissent l’une l’autre, et vient vous le prouver.

Hervé Boghossian ( guitare électrique, ordinateur)

Herve Boghossian s’intéresse à la relation entre les  instruments acoustiques et l’électronique ainsi qu’au traitement digital. Membre de Plateformes, il privilégie généralement une approche abstraite de l’instrument.

Serge Baghdassarians et Boris Baltschun

Ces deux artistes travaillent dans le champ de la musique électronique live. Pendant que Boris Baltschun se concentre principalement sur le sampling (dans ses implications tant techniques qu’esthétiques), Serge Baghdassarians s’oriente vers l’idée cybernétique de retro-action dans un système sonore en circuit fermé. Ensemble, ils conçoivent et réalisent des installations sonores temporaires alliant équipement high-tech et matériel de récupération.

Quentin Dubost (guitare électrique)

Membre de Speqtrum avec Thomas Charmetant et Romaric Sobac, il utilise sa guitare (électrique ou acoustique) comme un générateur de sons, dans une démarche proche de la musique concrète.

Thomas Korber (guitare electrique, électronique)

Autodidacte fâché avec les contraintes académiques, Thomas Krober compose et joue de la musique improvisée depuis le début des années 90, musique qu’il a présenté à travers l’Europe, l’Amérique du Nord et le Japon.

Matthieu Saladin (clarinette basse, saxophone soprano, ordinateur)

Doctorant en Esthétique Musicale, Matthieu Saladin est membre du trio électroacoustique Archipel, et complète la présence à Mains d’Oeuvres du collectif Plateformes.

>>> Vendredi 27 octobre • folk rock

Merz (Gronland / UK)

+ 1ère partie

20h30 • 8 euros

1999 : Merz sort chez Sony un premier album au succès fulgurant : un documentaire réalisé sur lui pour Channel4, des passages par Top of the Pops, une diffusion radio massive… 7 ans et de nombreuses pérégrinations contractuelles plus tard, le voilà qui se pose chez Gronland. Pendant cette retraite forcée loin de l’industrie musicale, il retourne dans son Yorkshire natal, pour mener une vie solitaire qui lui donnera la matière de son nouvel album : Loveheart. Les nombreuses virées nocturnes en voiture, l’ancien presbytère du 17eme dans lequel il enregistra sont autant d’inspirations lui permettant d’épanouir son talent d’auteur post-pop sensible et enchanteur. 

Si le mode de composition tient de l’ermite, la phase d’enregistrement est elle, beaucoup plus sociale. L’album est co-produit par Bruno Ellingham (présent sur les projets récents de New Order ou KT Tunstall) et on y retrouve les collaborations du bassiste de Goldfrapp, de Beth Gibbons ou Robert Plant. Déjà considéré comme un maître du modern-folk, il dévoile sur Loveheart des ballades sans artifices, à la fois chaleureuses et nostalgiques, que sa voix essoufflée teinte d’une subtile touche d’espoir. Sa musique reste en mémoire longtemps après avoir quitté les tympans, car, comme le dit Coldplay : « Merz ne ressemble à personne d’autre au monde, et le monde irait mieux s’il n’écoutait personne d’autre. »
*************************************************************

PROJECTION

> Jeudi 12 octobre • projection

Vidéoïsme

Carte blanche à Charles Jeffery

20h • entrée libre

Nouveau rendez-vous : chaque mois un résident du lieu conçoit une soirée de programmation. 

Pour cette 1ère carte blanche, Charles Jeffery propose Vidéoïsme, une dizaine de film et vidéos sur le thème « Insignifiantes destructions et autres formes de violence (destruction nonchalante, actes de violence ritualisés, brutalité insidieuse, agression sous-jacente par l’image…). »

*************************************************************

DANSE 

>> Vendredi 13 et samedi 14 octobre 
d a n s e  (1)
de Rosalind Crisp
19h30 • 10 euros / TR 5 euros

Réservation au 01 40 11 52 36 ou resa@mainsdoeuvres.org

danse est une modalité de travail que la chorégraphe Rosalind Crisp développe de façon continue depuis 2005 en dialogue constant avec Isabelle Ginot, écrivain et enseignante au département danse de l’Université Paris VIII. Il s'agit à la fois d'un esprit de travail, et d'un ensemble de principes instables, qui conduisent la production du geste dans l'instant ; ces principes ne cessent de se transformer, constituant un langage à la fois rigoureusement identifié, et en mutation constante. Ce processus de travail est la base à partir de laquelle se cristallisent des pièces ou des performances qui sont autant de facettes ou de moments différents du processus. Chaque pièce ou chaque performance naît de la confrontation entre le processus de danse, d'autres artistes, un espace, ou une question spécifique. 

danse (1) propose un parcours en plusieurs stations, plusieurs espaces pour le public; il s'agit d'une pièce modulable, dont la scénographie se reconfigure en fonction du lieu. Présente en marge des espaces de la performance et de ceux du public, Isabelle Ginot engage avec la danse un monologue-dialogue continu. 

Chorégraphe et danseuse australienne, Rosalind Crisp a développé sa maturité et son indépendance artistique en Australie. Formée à la danse classique et moderne à Melbourne, elle a ensuite étudié, à l’European Dance Developpement Center aux Pays-Bas, Contact Improvisation, release technique, et Body-mind-centering®. Ces démarches lui permettent d’utiliser son corps comme l’instrument privilégié de ses recherches chorégraphiques.  En 1996, elle crée l’Omeo Dance Studio à Sydney, lieu de résidence pour sa compagnie d’autres artistes. Invitée en France en 2002 par la Biennale nationale de danse du Val de Marne, elle est installée à Paris depuis 2003. En février 2004, elle crée la Compagnie Rosalind Crisp à Paris (Association Omeo Dance). Elle est chorégraphe associée à l'Atelier de Paris-Carolyn Carlson. 

Conception, chorégraphie et interprétation  : Rosalind Crisp

Texte et regard intérieur : Isabelle Ginot / son et assistance Andrew Morrish /

lumière et direction technique : Marco Wehrspann / vidéo : Eric Pellet

espace scénique : Rosalind Crisp et Marco Wehrspann

Coproduction : Compagnie Rosalind Crisp / Association Omeo Dance, Centre Chorégraphique National Roubaix Nord-Pas de Calais, La Condition Publique-Roubaix.

Avec le soutien de la DRAC Ile-de-France - Ministère de la Culture et de la Communication - au titre de l'aide au projet, de L’Atelier de Paris-Carolyn Carlson, de la Biennale nationale de danse du Val-de-Marne - Centre de Développement Chorégraphique, et du Fresnoy Tourcoing.

Rosalind Crisp est artiste associée à l’Atelier de Paris-Carolyn Carlson

La première de la pièce danse (1) a eu lieu en mai 2006 à la Condition Publique-Roubaix. 

*************************************************************

THEATRE

> Du 17 au 22 octobre • théâtre

La Chanson de la Porte du Ciel

de Frédéric Fachéna et Tchili

+ propositions de compagnies In & Out

du 17 au 21/10 à 19h30, le 22/10 à 16h • 10 euros / TR 7 euros

« ...puis après quelques nombreuses années de bons et loyaux services dans le monde merveilleux et imaginaire du théâtre on retrouve notre héros, au prise avec les affres du chômage, du doute, à la recherche de l'identité perdue…
Il se questionne sur sa foi dans le spectacle vivant et interroge les spectateurs sur la perception qu'ils ont de lui . Mais "lui" qui est-il ? Peut-il seulement le dire ? Le sait-il ? Qu'est devenu ce petit soldat de la fiction, atomisé par les personnages qui l'ont traversé ? A l'instar du condamné à mort, dernière cigarette, dernier repas, cette scène sera-t-elle pour nôtre clown céleste sa dernière chance de pouvoir dire enfin qui il est ? »

Il est acteur, il n’est pas spectacle, il n’est pas borderline du théâtre mais out de la scène. Le projet « la chanson de la porte du ciel » de Tchili et Frédéric Fachéna repose sur une base d’illégitimité de l’artiste et il ne peut donc se réaliser que dans un espace où il n’est pas autorisé à être. En cohérence avec ce désir de désobéissance, sa proposition est d’intervenir dans des spectacles et dans les espaces qui leur étaient destinés. 

Sont invités à participer à cette aventure de six jours trois ou quatre compagnies qui n’ont pas toujours la possibilité de rendre leur travail visible, et qui de ce fait, sont tout aussi illégitimes sur la scène théâtrale. 

Il s’agira, pendant ces six jours, de découvrir le travail de jeunes compagnies par le travail d’incruste d’un projet d’acteur. Comme un théâtre dans le théâtre, hors du théâtre, dans les sous-sols et les coulisses. 

*************************************************************

A SAVOIR

*PLACES CONCERTS
Les concerts sont en prévente : 

Sans commission : à Point Ephémère (200 quai de Valmy, Paris 10è)

Avec commision : points de vente habituels ( FNAC http://www.fnac.com et réseau France Billet ; http://www.francebillet.com) et chez Bimbo Tower, 5 passage St-Anoine, Paris 11ème (http://bimbo.tower.free.fr). 

Nous ne prenons pas de réservation par téléphone. 
Sauf exception : 
- Nous gardons un quota de places à vendre le soir même
- Les Audoniens bénéficient d'un tarif réduit sur présentation d'un justificatif de domicile dans la limite des places disponibles 

* PLACES SPECTACLES (THEATRE/DANSE)
Pour les spectacles, le tarif réduit s'adresse aux demandeurs d’emploi, intermittents, étudiants, -18 ans, Audoniens, RMIstes, sur présentation d'un justificatif
Réservation conseillée au 01 40 11 52 36 ou resa@mainsdoeuvres.org

Places au demi tarif de 5 euros sur www.billetreduc.com

* MAINS D’ŒUVRES C’EST SURTOUT :
> Une association loi 1901 > des résidences artistiques et citoyennes accompagnées > des temps publics (concerts, spectacles, expositions, rencontres-débats) > des actions pedagogiques, de transmission et de sensibilisation > des espaces pour la creation, l’experimentation, la repetition > des ateliers/workshops pour amateurs ou professionnels > des accueils création > des projets internationaux > un lieu ressource...
> Un lieu de 4000 m2 > une équipe de 23 permanents > 40 entités residentes à l’année et 20 entites de “passage” par mois / 150 personnes qui traversent le lieu chaque jour...


* MAINS D’ŒUVRES, C’EST AUSSI : 
- Le Resto, ouvert du lundi au vendredi de 12H à 14H30. Petite restauration les soirs d’événements

- Des studios de répétition musique équipés en location horaire et un studio d’enregistrement pro tools. Infos au 01 40 11 08 07
- Des cours de danse (africaine, orientale, capoeira) et des ateliers ouverts à tous. 

Infos sur http://www.mainsdoeuvres.org/encours.asp
- Une salle de concert et des espaces disponibles à la location (showcases, soirees, concerts...)

*MAINS D’OEUVRES RECOIT LE SOUTIEN DE : Ville de Saint-Ouen, Conseil général de la Seine-Saint-Denis, Conseil régional d'Ile-de-france, DRAC Ile-de-France / Ministère de la Culture et de la Communication, Caisse des dépôts et consignations, Fondation France Active, Mairie de Paris, Direction départementale de la jeunesse et des sports de la Seine-Saint-Denis.

*MAINS D’OEUVRES EST MEMBRE DE : actes if (http://www.actesif.com), Artfactories (http://www.artfactories.net), Autre(s)pARTs 
(http://autresparts.free.fr),  TransEuropeHalles (http://www.teh.net)

*************************************************************

Mains d’Œuvres
1, rue Charles Garnier, 93 400 Saint-Ouen
Tel : 01 40 11 25 25  / Fax : 01 40 11 25 24
info@mainsdoeuvres.org
plan d'acces sur http://www.mainsdoeuvres.org
Métro Porte de Clignancourt (l.4) ou Garibaldi (l.13) / Bus 85 (Luxembourg -> Mairie de St-Ouen) : arrêt Paul Bert
